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Une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps.  
 

Jean-Marc Chomaz | chomaz@ladhyx.polytechnique.fr | LadHyX, CNRS, ƒcole polytechnique, Institut 
Polytechnique Paris  
 
 

La marche du Temps, son moteur comme dirait Etienne Klein 1, est un myst•re presque 
en dehors du champ de la physique. LÕUnivers des sciences est rŽgi par le principe de 
causalitŽ, celui dÕun Temps bien ordonnŽ o• les effets suivent toujours les causes, 
tourbillons emportŽs dans le courant. Les rives de cette rivi •re lui donnent sa direction 
mais elles sont ˆ chercher orthogonalement au courant, dans une dimension 
imaginaire du Temps-espace, une dimension inaccessible sauf par la pensŽe, une 
dimension qui se rapprocherait de celles sensible ou spirituelle explorŽes  par 
Malevitch2 dans son travail sur les Architectones, con•u comme une projection du 
dŽplacement du carrŽ noir ou du carrŽ blanc dans un Temps-espace augmentŽ ˆ 6 
dimensions. Les mythes interrogent ce dŽterminisme du monde, celui dÕun Îdipe Roi 
pris au pi•ge mŽcanique d u destin Ç Elle [Jocaste]!ne croit pas aux oracles. Elle prouve 
que les oracles mentent. Par exemple, on avait prŽdit que La•us mourrait par un fils 
d'elle. Or La•us a ŽtŽ assassinŽ par des voleurs... ...au carrefour des trois routes de 
Daulie et de Delphes. Trivium! Carrefour! Ret enez bien ce mot! Il Žpouvante Îdipe. 
Arrivant de Corinthe, avant sa rencontre avec le Sphinx... ...il a tuŽ un vieillard au 
carrefour des trois routes. Si c'est La•us... ...que devenir? È3. 
Le carrefour des trois routes, une bifurcation, un choix, le dŽterminisme nous laisse-t-
il le choix de la voie ˆ prendre  ? Trivium, divergence, sŽparation des chemins. 
 
Ne pouvant influer sur la causalitŽ du Temps, jÕinterroge dans mes recherches 
scientifiques la causalitŽ en espace et jÕai contribuŽ ˆ forger la thŽorie de lÕinstabilitŽ 
spatiotemporelle. Sous quelles conditions y a -t-il un amont et un aval comme il y a un  
avant et un apr•s  ? Quelles formes diffŽrencient un espace causal dÕun espace non-
causal? Le courant dÕune onde pure peut-il devenir mŽmoire liquide, permettre 
lÕoracle ? Quand faut-il donner raison ˆ lÕagneau ou au loup? La fable de La Fontaine, 
dans le proc•s que le loup fait ˆ lÕagneau interroge dÕabord la causalitŽ en espace,  
Ç Que je me vas dŽsaltŽrant 
                         Dans le courant, 
            Plus de vingt pas au-dessous d'Elle  
Et que par consŽquent, en aucune fa•on,  
            Je ne puis troubler sa boisson. È 
puis la causalitŽ en temps avec le loup qui accuse lÕagneau dÕavoir mŽdit de lui lÕan passŽ : 

!
!  Klein, ƒtienne. Le Temps. Flammarion, 2016 
"  le catalogue RaisonnŽ de l'exposition Malevitch  ˆ Berlin , en 1927 , par Troels Andersen ( Malevich 
, Stedelijk Museum d'Amsterdam , 1970 ) 
# ÎDIPUS REX  OpŽra-oratorio en deux actes d'apr•s SOPHOCLE (musique Igor Stravinsky texte Jean 
Cocteau) 



Ç Comment l'aurais -je fait si je n'Žtais pas nŽ ? 
       Reprit l'Agneau ; je tette encor ma m•re  È 

 
Mais une installation artistique peut interroger la causalitŽ du Temps et m•me refuser 
que celui-ci ne sÕŽcoule, prenant le risque de boursouffler le Temps-espace . Souvent 
mes installations jouent sur lÕambigu•tŽ entre les directions du Temps-espace, elles 
empruntent les dimensions repliŽes des Architectones, sensibles et spirituelles. 
 

 

 
 

Mon inconnue  
Comment rŽsoudre les Žquations lunaires ?  
Faut-il construire  
une pensŽe mŽtallique  
dÕengrenages et de poids ?  
et,  
ˆ un dieu automate,  
b‰tir une cathŽdrale  
de symboles et de croix ?  
Non, mon inconnue,  
brise les cercles armillaires,  
refuse lÕindiffŽrence des phases,  
lÕattraction gravitaire 
et rentre avec moi dans le temps apparent.  

      Jean-Marc Chomaz, extrait des 
Anamorphoses, 2020,  

47 photo -po•mes rŽalisŽs pendant le confinement alors que le Temps avait changŽ son 
cours.  

 

 

Intention scientifique  
Puis tout commen•a.  



Puis tout commen•a par le probl•me ˆ trois corps, trois masses ponctuelles en 
interaction gravitationnelle dans un cosmos vide.  
La solution ˆ deux corps Žtait connue  depuis Newton, une ronde de trajectoires 
elliptiques, et les mathŽmaticiens cherchaient encore la solution ˆ trois corps, lorsque 
Henri PoincarŽ4 montra que ce syst•me nÕŽtait pas intŽgrable, la solution ne pouvait 
se mettre sous la forme dÕune sŽrie sommable convergente, m•me lentement. Les 
petites diffŽrences de conditions initiales grandissaient inexorablement sous 
lÕaccumulation de petits termes quÕil nomma termes sŽculaires en pensant ˆ notre 
syst•me solaire o• le lŽger glissement du rŽel que ces termes reprŽsentent devient 
sensible apr•s des centaines dÕannŽes.  
 
LÕUnivers Žchappait ˆ la prŽvision et la vŽritŽ nous serait ˆ jamais cachŽe, non pas 
inaccessible mais inexistante. Soudain, le probl•me le plus simple, trois masses 
sujettes aux lois de la gravitation de Newton, devenait statistique avant m•me 
lÕav•nement du flou quantique ou de la relativitŽ situŽe.  
Le cosmos Žtait chaos bien que dŽterministe, mais ce chaos produisait des figures, 
des textures, une autre forme dÕordre. De lÕinstabilitŽ gŽnŽrale, absolue, de la 
divergence des solutions, de la sŽparation des chemins, naissait la forme et ce m•me 
processus de divergence se rŽpŽtait ˆ toutes les Žchelles ˆ lÕidentique si la mesure du 
temps Žtait changŽe simultanŽment ˆ celle de lÕespace dans des proportions 
dŽterminŽes. Trivium, une infinitŽ de choix en cascade, de croisŽes, de carrefours, de 
fourches. Une nouvelle invariance Žtait nŽe, par homothŽtie du Temps -espace.  
 
LÕinvariance par translation avait crŽŽ le monde gŽomŽtrique dÕEuclide, des droites et 
des plans, lÕinvariance par rotation, le cercle, le cylindre et la sph•re et maintenant 
cette nouvelle invariance par dilatation allait crŽer un nouveau monde de formes non 
gŽomŽtriques  qui se rŽp•tent ˆ lÕidentiques lorsque lÕon sÕen approche.  
Ces formes auto-similaires sont appelŽes fractales pour les lignes et les surfaces et 
poussi•res pour les ensembles de points. Elles sont infiniment complexes et donc non 
reprŽsentables, de la m•me mani•re que le nombre pi est impossible ˆ Žcrire car il 
serait constituŽ dÕun nombre infini de dŽcimales dont la suite ne se rŽp•terait jamais. 
La premi•re poussi•re a ŽtŽ construite par Georg Cantor 5. Dans lÕespace de la ligne, 
il applique un processus dynamique simple  : enlever le tiers central de tout segment, 
et rŽpŽter lÕopŽration ˆ lÕinfini pour crŽer une forme nouvelle infiniment complexe, 
une poussi•re de points. Cette poussi•re est remarquable , elle est dense, chaque 
point Žtant la limite dÕune sŽrie dÕautres points. Elle est isomorphe au segment lui-

!
$!PoincarŽ H., Ç Sur le probl•me des trois corps et les Žquations de la dynamique. 
Divergence des sŽries de M. Linstedt.  È, Acta Matematica, tome 13, pages 1 -270, 1890 
!
%!Cantor G., Ç De la puissance des ensembles parfaits de points È, Acta Math. , vol. 4, 1884, 
p. 381-392 
!



m•me car chaque point de la poussi•re peut •tre reprŽsentŽ par une sŽrie infinie de 
zŽro et de un, comme les nombres reprŽsentŽs en binaire. Ici ˆ chaque Žtape du 
processus de construction, il suffit de noter 0 si le point est ˆ gauche du segment que 
lÕon enl•ve et 1 sÕil est ˆ droite. Une succession de choix arrivŽs au carrefour des trois 
routes. Un nombre 010111001111010000101011000É  
11011101000É  ˆ lÕinfini qui code le chemin, la suite de bifurcation qui dŽfinit le point 
de la poussi•re de Cantor. LÕensemble des points de la poussi•re est ainsi 
indŽnombrable mais sa longueur est nulle car la somme de la longueur des segments 
enlevŽs vaut 1/3 + 1/3*1/3+1/3*1/3*1/3+1/3*1/3*1/3*1/3É. =1 , la longueur du 
segment initial dans lequel la poussi•re a ŽtŽ dŽcoupŽe. En sÕapprochant ou 
sÕŽloignant, la figure que lÕon observe est identique ˆ toutes les Žchelles.  
Cette poussi•re constitue le premier fractal.  
 
Chaos et fractal ont ŽtŽ inventŽs presque en m•me temps ˆ la fin du XIX•me si•cle 
et reprŽsentent deux visions dynamique et gŽomŽtrique dÕune seule rŽvolution, qui 
ordonne le confus et rŽconcilie dŽterminisme et dŽsordre.  
Ils prouvent que les oracles mentent, que Jocaste a raison de ne pas les croire, que 
tout commencera.  
 
 

Projet  : Et mainte page blanche entre ses mains froissŽe avec Nicolas 
Reeves, participation de Pierre Bourdon, Benjamin Guille et Quentin 
Benelfoul 

 
SchŽma de lÕinstallation Et mainte page blanche entre ses mains froissŽe Jean-Marc Chomaz et 

Nicolas Reeves, avec Pierre Bourdon, Benjamin Guille et Quentin Benelfoul (2022).La grande 
enceinte noire de 2 m•tre de long et 83 x 83 centim•tre de section, est vitrŽe sur sa face avant. Sur 

la face de gauche, un nid dÕabeille dont les alvŽoles laissent entrer lÕair. Soixante quatre tubes 
transparents relient cette face au module en  plexiglass plus petit et rempli de brouillard. Quand les 

ventilateurs de ce  petit  bo”tier sont mis en route, la brume monte dans les tubes pour former 
soixante quatre  filaments. La face de droite de la grande enceinte est un mur de ventilateurs dont la 
rotation contr™lŽe crŽe un Žcoulement. Ce courant dÕair entra”ne les filaments, tour ˆ tour il accŽl•re, 

ralentit ou s'immobilise comme si soudainement lÕair Žtait devenu solide.  

 



LÕinstallation Et mainte page blanche entre ses mains froissŽe, est une machine 
dŽterministe chaotique. Chaque filament de brume est entra”nŽ dans le courant et 
Žvolue sous lÕeffet dÕinstabilitŽs liŽes aux diffŽrences de vitesse et de densitŽ entre le 
brouillard et lÕair clair qui lÕentoure. Dans leur Žvolution,  ces filets gardent la mŽmoire 
des infimes vibrations quÕils ont ressenties et amplifient ces perturbations jusquÕˆ les 
rendre visibles et en entrem•ler le sens. Le petit module est ŽquipŽ dÕun ensemble 
de haut-parleurs qui chuchotent des secrets ou fredonnent des chansons ˆ la brume. 
Ainsi le son dÕune voix sÕimprime sur chaque filament, dÕabord imperceptible, puis de 
plus en plus visible car rŽvŽlŽ par lÕinstabilitŽ, jusquÕˆ la dŽstructuration du filament et 
la production de formes circonvoluŽes, une Žcriture fractale de lÕespace et du temps 
en perpŽtuelle crŽation. Des mots insaisissables se mŽlangent ˆ dÕautres mots 
invisibles quÕŽcrit lÕair clair tout aussi instable que le brouillard. 
Une Žcriture de plis, une Žcriture froissŽe sur la page emportŽe dans le vent.  

 
Photo de lÕinstallation Et mainte page blanche entre ses mains froissŽe Jean-Marc Chomaz et Nicolas 

Reeves, avec Pierre Bourdon, Benjamin Guille et Quentin Benelfoul (2022). 
 
 

Et mainte page blanche entre ses mains froissŽe 
 
puis tout commen•a.  
Depuis les origines, je confie au vent des secrets que le flash de magnŽsium tente en 
vain de retenir.  
Mes pas ont fa•onnŽ lÕargile, ils Žcrivent le mythe, poussi•re cunŽiforme au sillon de la 
Terre.  
Mais lÕair replie ma mŽmoire en tourbillon de pierre. 
Je me souviens.  
Je me souviens des Mondes Mercator punaisŽs sur le mur, des synclinaux perchŽs 
dŽcoupŽs par la rivi•re, des volutes cristallines dans la percussion des rŽcrŽs. 
Les eaux ont laissŽ leur empreinte, au passant qui chemine, leurs spirales reprennent la 
chanson, un pas, une pierre, un reste de racine et passe le chemin.  
Ta voix dessine des univers que le courant emporte en arabesques, calebasses sur la 
rivi•re ou marques du monde flottant posŽes sur le papier par la morsure du bois  
Oublier  



puis tout commen•a . 
      Jean-Marc Chomaz, po•me intention, 2022,  

  

 
LÕinstallation Et maintes page blanche entre ses mains froissŽ interroge le passage du 
temps. Elle met en Ïuvre une calligraphie de brume qui se dŽploie, se replie ˆ lÕinfini 
emportŽe par sa propre dynamique et celle invisible des tourbillons que le geste a 
imprimŽs dans lÕair. Le cosmos, la gŽologie, la vie reprŽsentent des rŽcits analogues 
en perpŽtuelle transformation qui gardent trace de tous les processus de leur 
crŽation.  
Selon Darwin, la sŽlection naturelle, moteur de lÕŽvolution, est rŽgie par deux 
principes, mutation et transmission aux gŽnŽrations futures. Elle implique ainsi une 
mŽmoire, une forme dÕŽcriture qui invente le Temps et aussit™t tente de lui Žchapper, 
de ne pas croire aux oracles.  La dŽcouverte de lÕADN, des chromosomes et des g•nes 
a rŽvŽlŽ une partie de lÕŽcriture qui porte cette mŽmoire. Depuis dÕautres ADN ont 
ŽtŽ dŽcouverts dans les mitochondries ou les chloroplastes et lÕŽpigŽnŽtique a montrŽ 
que tous ces codages gardent trace de plusieurs rŽcits ˆ la fois. Une forme de 
polyphonie que lÕenvironnement, les conditions extŽrieures peuvent amener ˆ 
exprimer en crŽant dÕun m•me code, une polysŽmie.  
 
Aucun de ces rŽcits, de ces empreintes, de ces trajectoire nÕest isolŽ.  
La mati•re est mŽmoire. LÕargile constitue la trace physico-chimiques de tous les 
processus de transformation depuis le Temps o• le cosmos nÕŽtait pas encore 
transparent, depuis la premi•re Žtoile et sa gigantesque explosion, depuis le choc 
des Titans parcourant les nŽbuleuses, lÕeffondrement gravitationnelle formant de 
gigantesques disques dÕaccrŽtion, la fusion de ce chaos, la solidification de la crožte 
terrestre, lÕŽrosion et la mŽtamorphose des roches sous lÕaction de lÕeau, de lÕair, de 
la glace. Des infinies bifurcations de ces processus est apparue la vie qui, ˆ son tour,  
a transformŽ la roche. 
Toutes ces mŽmoires sont complexes car les processus en jeu, bien que dŽterministes, 
sont chaotiques. Ils impliquent divergence, amplification des diffŽrences et 
repliement. Des choix ˆ la croisŽe des chemins qui finissent par ramener au point de 
dŽpart et  ˆ replier le rŽel, toujours identique, toujours diff•rent  ;  
puis tout commen•a.  
 
Ces processus ne produisent pas un dŽsordre homog•ne, une esthŽtique de lÕoubli, 
mais donne une forme au monde, des textures au Temps-espace, une mŽmoire des 
symŽtries que la dynamique a brisŽes. Bien que dŽterministes, postulant une fl•che 
au Temps, rangeant les phŽnom•nes en effets et causes, en avant et apr•s, amont et 
aval, ces syst•mes sont dŽsordonnŽs, chaotiques. Ils gardent mŽmoire ̂  lÕinfini de leur 
histoire, mais du repli du Temps na”t lÕimpossibilitŽ de pressentir les effets ou de 
retrouver les causes au-delˆ dÕun horizon de prŽvisibilitŽ.  
 



Comme une Žcriture sur une feuille que lÕon froisse, les repliements crŽent des formes 
toujours plus complexes et deviennent circonvolutions folles, arabesques. 
LÕinstallation Et maintes page blanche entre ses mains froissŽe donne ˆ percevoir 
cette mŽmoire du vent, une Žcriture ŽtirŽe, libre dans la cascade invaginŽe qui 
lÕanime. Elle dŽploie une forme de nostalgie fluide dans lÕimpossibilitŽ, intrins•que au 
chaos dŽterministe, du retour en arri•re.  Elle est lÕirrŽversibilitŽ m•me du souvenir 
qui sÕŽgare  ̂ parcourir dÕautres passŽs possibles et ˆ imaginer depuis ces fictions 
dÕautres prŽsents, r•veries mŽlancoliques ˆ lÕentour du rŽel, annihilation du Temps, 
exploration dÕUnivers parall•les.  
 
Cette mŽlancolie transpara”t dans le po•me de Victor Hugo ˆ qui lÕinstallation 
emprunte son titre.  
 
La poŽsie est la fille a”nŽe du chaos. La suite de bifurcation de sens que lÕespace entre 
les mots produit, construit une infinitŽ de mondes.  
 
Dans lÕinstallation, des po•mes sont chuchotŽs ˆ la brume. Ils proviennent des 
premiers enregistrements audio sur cylindre ou disque de textes lus par leurs auteurs, 
sillons laissŽs par la pression de lÕair sur la cire. Les tourbillons dans leur mouvement 
amplifient alors les infimes vibrations des mots prononcŽs jadis que restitue le syst•me 
de haut-parleurs de la machine. On air / sur les ondes, Ils dŽploient lÕinstant dans 
lÕespace. 
Et le vent perforŽ semble dŽrouler la musique dÕun piano mŽcanique ˆ moins que ce 
ne soit lÕillusion zootrope du vol aquatique de quelque crŽature.  
 
 

Projet  : Une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps  
 
Les thŽories sur la causalitŽ spatiale dŽcrivent la formation de motifs dans les 
Žcoulements. Elles ont trouvŽ une application originale dans les installations 
artistiques de la sŽrie Une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps  o• des 
filaments d'eau sÕŽcoulent verticalement et se rompent en pluie. Chacun de ces filets 
est instable et amplifie les vibrations produites par un haut -parleur installŽ dans le 
dispositif. Il se brise en gouttelettes, pour former une pluie dont le ryth me est celui 
de la vibration sonore per•ue par lÕeau au dŽbut de sa chute. Donner aux lumi•res de 
lÕinstallation un rythme ˆ une ou plusieurs frŽquences crŽe un ensemble dÕillusions, 
une confusion entre le Temps et lÕespace qui rend visible des effets non causaux o• 
le Temps lui-m•me semble sÕinverser, o• la pluie semble refuser la gravitŽ.  
 
Les quatre installations de la sŽrie : Une solution au probl•me de rarŽfaction du 
Temps Ð PassŽ, PrŽsent, Futur, Anamorphose 
 



Ce travail explore les diffŽrentes questions entourant la perception du temps d'un 
point de vue scientifique et sensible : causalitŽ, irrŽversibilitŽ, entropie. Il se dŽploie 
dans quatre installations indŽpendantes formant une sŽrie pouvant constituer un 
parcours : Une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps Ð PassŽ, PrŽsent, 
Futur, Anamorphose.  Une cinqui•me installation plus monumentale a ŽtŽ rŽalisŽe et 
constitue le lieu pour le projet de performance musicale Five black Rivers qui a ŽtŽ 
crŽŽe en 2023. 
 
Une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps, Futur (2019)  
 
Dans lÕinstallation Une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps, Futur , les 
gouttes dÕeau semblent appara”tre entre les deux lumi•res et montent dans la partie 
haute de lÕappareil qui ressemble ˆ une machine de laboratoire moderne, et 
descendent dans la partie basse. Ce double mouvement donne lÕillusion de crŽation 
du temps entre les deux lumi•res.  
Une solution au probl•me de rarŽfaction du temps  met en sc•ne un cataclysme 
cosmologique o• le temps sÕarr•te. Cette singularitŽ du Temps -espace est bien plus 
radicale que celle que nous appelons Anthropoc•ne et interroge lÕanthropocen - 
trisme de cette derni•re o• les hommes sont ˆ la fois les victimes,  le probl•me et la 
solution. La narration de la catastrophe impliquŽe dans lÕAnthropoc•ne nous 
emp•che de nous projeter dans la pensŽe dÕun futur partagŽ. ƒlargir le champ vers 
un cataclysme cosmologique dŽcale le regard.   
 

 
 



 
 

Photos documentaires de la crŽation Une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps Ð Futur  

pour le festival Voltaje ˆ Bogota en septembre 2019.  

Une solution au probl•me de rarŽfaction du temps - Anamorphose (2021) 
 
LÕinstallation prŽsentŽe ˆ Bourges Contemporain en 2021 occupait tout lÕespace du 
Ha•douc,  un hangar industriel au toit de poutrelles mŽtalliques dans lÕancienne friche 
devenue aujourdÕhui le centre dÕart Antre peaux . Au centre, un espace de 6m par 5m 
est dŽlimitŽ par deux panneaux verticaux blancs suspendus ˆ la structure. Un miroir 
dŽcoupe comme une faille sur chacune de ces paroies. LÕespace entre les deux 
panneaux en regard, est sŽparŽ en deux dans la longueur par un rideau de pluie de 
1,5m de long. Le  voyage commence en entrant dans lÕespace dÕexposition. Le visiteur 
voit alors les gouttes tomber  tr•s lentement, dŽfiant la gravitŽ. De part et dÕautre de 
lÕaverse, les miroirs dŽcalŽs qui se font face, ouvrent comme des failles au sein de 
chaque mur. ƒtrangement, lorsque la pluie est observŽe dans le miroir, elle monte 
lentement. Dans le kalŽidoscope des reflets, la gravitŽ sÕinverse ˆ chaque traversŽe. 
En contournant la ligne de grain qui constitue aussi une ligne de sŽparation du Temps, 
le visiteur voit  les gouttes monter lentement alors que leur image dans le miroir cette 
fois descend.  
Dans le jeu des reflets des failles en regard, les rŽalitŽs sÕalternent mais le spectateur 
est maintenant de lÕautre c™tŽ de la fiction, effectuant, en un voyage circulaire, une 
opŽration rŽciproque de lÕAnamorphose du Temps-espace initial. Mais ˆ observer 
plus attentivement, le voyage dans le Temps quÕemportent les gouttes nÕest pas 
constant car il semble composer une rythmique de ruptures et de calmes, une 
intrication cosmique de vibrations silencieuses.  

 

 

Une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps (texte manifeste)   

 

Les voyages dans le Temps-espace nÕont pas permis dÕinverser lÕŽvaporation du Temps. 

Sa mesure est obsol•te et le m•tre -lumi•re a officiellement remplacŽ la seconde -Žtalon.  



Il nous faut aujourdÕhui rationner lÕusage du Temps.    

Inflation de lÕEspace.  DŽmesure du Temps.   

Sur le second marchŽ, les droits ˆ dŽpenser le Temps ont flambŽ et la rarŽfaction de 

cette mati•re premi•re a conduit les autoritŽs ˆ fermer la bourse du Temps pour Žviter 

le crash. Dans la panique un tr•s grand nombre de m•tres -lumi•re se sont froissŽs, 

repliŽs ils sont devenus inutilisables aggravant encore la pŽnurie. De grands lambeaux 

de Temps-espace sont aujourdÕhui comme figŽs, confinŽs ˆ trois dimensions.  Les 

populations ont ŽtŽ regroupŽes sur les fragments du Temps -espace o• les derniers 

quanta temporels sont encore en mouvement.  

 

Certains scientifiques pensent que la rarŽfaction du Temps pourrait venir du passage ˆ 

lÕinfini de la vitesse de la lumi•re. DÕautres proposent au contraire que la vitesse de la 

lumi•re est devenue complexe quand sa valeur est passŽe trop pr•s de zŽro, dis sipant 

ainsi le Temps, inversant la crŽation ˆ lÕorigine du Temps-espace.  

Il a ŽtŽ aussi proposŽ que lÕexpansion de lÕunivers a atteint la limite o• lÕŽnergie 

absorbŽe par les six dimensions non dŽployŽes du Temps-espace a provoquŽ la 

contraction dÕune des quatre dimensions jusquÕalors dŽployŽes et donc la rarŽfaction 

apparente du Temps.  

 

Ma thŽorie est diffŽrente. LÕŽcoulement du Temps-espace viendrait de la symŽtrie 

brisŽe qui oriente la droite et le Temps dispara”trait en rentrant en collision avec son 

image dans le miroir, avec de lÕanti-Temps.    

 

Je vais tenter dÕinverser ce miroir et, si ma thŽorie est juste, recrŽer des quanta de Temps 

et dÕanti-Temps.    

Ainsi pourrais-je trouver une solution au probl•me de rarŽfaction du Temps.  

 

 
Le temps est une mati•re invisible par essence, une illusion que lÕinstallation Une 
solution au probl•me de rarŽfaction du temps - Anamorphose rŽv•le, en jouant sur 
le paradoxe des rŽflexions dans deux miroirs en vis ˆ vis o• le sens de dŽplacement 
des gouttes sÕalterne ˆ chaque rŽflexion. Par ce jeu, lÕinstallation interroge le passage 
invisible du temps, son essence et la rŽalitŽ de ce qui est vu. Sans que cela fžt planifiŽ, 
le test du miroir sÕen est trouvŽ ainsi renouvelŽ, la glace ne renvoyant plus Notre 
Image distanciŽe mais celle de lÕAutre, les mouvements emp•chŽs de Nos Reflets 
dŽterminant les Žv•nements ˆ advenir.  LÕinstallation rend tangible cette inversion. 
Renversant le rapport intŽrieur-extŽrieur, lÕinstallation Anamorphose interroge 
lÕexistence du Temps indŽpendamment de lÕespace, la notion dÕinstant prŽsent.  



 

Anamorphose: ligne de grain dont le mouvement vertical sÕinverse entre le rŽel et lÕimage dans le 
miroir. 

 

 
 

Une solution au probl•me de rarŽfaction du temps - Anamorphose : installation dans le Haidouc ˆ 
lÕAntre peaux  dans le cadre de Bourges contemporain, 2 juillet au 6 septembre 2021 (photo Margot 

Montigny)  
 



Une solution au probl•me de rarŽfaction du temps - PassŽ (2021) 
 
Ë lÕH™tel Lallemant ̂  Bourges, dans une salle en rŽfection aux murs de pierre dŽgagŽs 
des dorures et des stucs comme pour remonter au dŽbut de sa construction, une 
machine crŽe une anfractuositŽ temporelle. Dans une structure de mŽtal gris, au 
ralenti tomb e la pluie. Vue de l'entrŽe, elle scintille couleur de lune et Žvoque un film 
de Jacque Demy. Ce qui surprend ce sont les ombres de ces gouttes  que deux 
lampes sur trŽpied projettent au mur et au plafond. Elles se dŽplacent vers le haut de 
la machine ˆ de s vitesses diffŽrentes, comme si les photons de la lumi•re remontaient 
vers le PassŽ. En tournant autour de la machine, le visiteur est pris dans les rayons de 
lumi•re et voit alors la pluie se dŽplacer vers le haut et dŽfier la gravitŽ. Ainsi 
commence un voyage personnel dans le Temps-espace que la machine a dŽployŽ.  
 

 
 
Une solution au probl•me de rarŽfaction du temps - PassŽ : installation ˆ l'H™tel Lallemant dans le 

cadre de Bourges contemporain, 2 juillet 2021 au 16 septembre 2021 (photo Margot Montigny)  

 
!  



Une solution au probl•me de rarŽfaction du temps - PrŽsent  
 
Cette installation Žtait prŽvue pour •tre montrŽe dans la section archŽologique du 
musŽe du Berry dans le cadre de Bourges contemporain en 2021, mais le musŽe nÕa 
pas ŽtŽ autorisŽ ˆ rouvrir apr•s le confinement. Comme pour lÕinstallation 
Anamorphose aucune lumi•re nÕŽclaire ici les gouttes de pluie mais elles  se 
dŽtachent sur le fond de la pi•ce. Au musŽe du Berry, cette pi•ce exposait des st•les, 
des amphores et des statues romaines. En rempla•ant lÕensemble des spots lumineux 
Žclairant ces objets par les spots spŽcifiques de la sŽrie Une solution au probl•me de 
rarŽfaction du temps , la m•me illusion que celle dŽployŽe par Anamorphose peut 
opŽrer. Mais cette fois, les frŽquences que seuls les gouttes entendent et celles de la 
lumi•re sont telles que les gouttes semblent hŽsiter, comme en lŽvitation. Le Temps 
semble arr•tŽ, il vibre lŽg•rement.  
 

 
 

Une solution au probl•me de rarŽfaction du temps - PassŽ : installation ˆ l'H™tel Lallemant dans le 
cadre de Bourges contemporain, 2 juillet 2021 au 16 septembre 2021.  

 
 



 
 
 
 
 
 

Projet  : Conjonction avec Olga Flor 
 
Ç Il y a cette Žtrange entitŽ de lÕinstant qui se place entre le mouvement et le repos, 
sans •tre dans aucun temps, et cÕest lˆ que vient et de lˆ que part le changement, 
soit du mouvement au repos, soit du repos au mouvement.  È, Platon Žvoque sa 
dŽfinition de limite ambigu‘ de lÕinstant dans Le ParmŽnide.  

Une roue descend un plan inclinŽ. Au contact, trois points se confondent. Deux points 
matŽriels, lÕun appartenant ˆ la roue, lÕautre au plan, le troisi•me point nÕest pas liŽ ˆ 
la mati•re mais au mouvement, il dŽcrit la suite dans le Temps -espace du contact et 
est appelŽ point co•ncident instantanŽ. Le point co•ncident instantanŽ interroge la 
position dÕun point particulier dÕun solide sur un temps en mouvement continu. Cet 
instant dŽtermine un arr•t autant quÕune continuitŽ. 
 
Les horloges et les calendriers permettent de cadrer lÕunitŽ de mesure ÔtempsÕ et nous 
aident ˆ nous situer ˆ lÕintŽrieur de cette mesure : le prŽsent, le passŽ, le futur. 
NŽanmoins, l'instant qui est dŽfini sans Žpaisseur ni durŽe para”t comme hors du 
temps. Comment devient -il un rythme, une scansion ? LÕinstant est le plus petit 
ŽlŽment constitutif du temps, tel un point de contact sans surface, un hors -champ 
dÕune durŽe non rŽfŽrencŽe, un hors Temps. 
Une machine mŽtallique, rŽminiscence des sph•res armillaires, rŽalise des 
conjonctions, des alignements de plan•tes, dans un espace repliŽ par une 
anamorphose circulaire. Ë lÕintŽrieur dÕun grand cercle tournant, un second cylindre 
se meut, entra”nŽ dans une chute perpŽtuelle par la rotation du premier. Le spectateur 
est ainsi dans le rŽfŽrentiel du point co•ncident instantanŽ, qui suit ˆ tous les instants 
le contact. 
Les deux cylindres sont percŽs de part et dÕautre. Lorsque les deux ouvertures 
sÕalignent, la lumi•re placŽe ˆ lÕextŽrieur du grand cylindre traverse tout lÕespace 
intŽrieur de la machine. Cet Žclair de lÕinstant, lors des conjonctions intŽrieures, est 
fugace et sa durŽe comme son intensitŽ varient ˆ chaque rencontre. Les rayons 
intŽrieurs du grand cylindre et extŽrieur du petit, choisis dans un rapport 
incommensurable, provoquent des alignements des deux vides toujours diffŽrents, 
toujours imparfaits.  

 



La rŽpŽtition de ce point de contact produit une frŽquence, un rythme. LÕattente du 
moment, la contemplation des roues qui tournent, matŽrialisent un Žcoulement du 
Temps, o• lÕinstant devient une nouvelle mesure de rŽfŽrence. 
 



!
!

Conjonction , Olga Flor et Jean-Marc Chomaz : installation ˆ l'H™tel Lallemant dans le cadre de 
Bourges contemporain, 2 juillet 2021 au 16 septembre 2021  

 
!
Dans lÕinstallation conjonction lÕalignement des plan•tes est intŽrieur, leurs masses 
sont devenues des vides qui laissent passer la lumi•re dÕun soleil non plus au centre 
mais ˆ lÕextŽrieur. Ë lÕinfini le regardant habite le rŽfŽrentiel imaginaire o• le point 
co•ncidant instantanŽ est arr•tŽ alors que le Temps continue une ronde diffŽrente 
pour chaque cylindre. La machine mesure-t-elle la durŽe par un Espace arr•tŽ et un 
Temps en mouvement immobile ? Une intŽrioritŽ de mŽtal, un nouvel architectone 
dont la  direction spirituelle serait projetŽe sur la direction Temps.  

!!!



  
 

Conclusion 
 
QuÕelles soient de brume, de mŽtal ou de pluie mes installations sont des machines 
qui inversent les rapports entre Temps et Espace et, utiliser le concept de Temps -
Espace, traduit ce retournement. Je tente dÕinverser la proposition de Bergson de 
penser la durŽe sans recours au dŽplacement, le mouvement sans la trajectoire, pour 
proposer une conception de lÕEspace non temporaliser , non vŽcue par un 
dŽplacement sur un Temps continu. 
  
Ces machines proposent dÕentrer dans une intŽrioritŽ par des mŽlodies de brouillard, 
des moments pixelisŽs, des larmes dans la pluie suspendues dans lÕoubli. 
  
Ainsi le segment extŽrieur devient poussi•re intŽrieure comme le Temps devient 
durŽe, une suite de zŽro et de un qui, ˆ lÕinfini, fredonne lÕensemble de Cantor, une 
sŽrie de choix droite ou gauche ˆ chaque carrefour, Trivium.  
!


